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Dans le Nord-Ouest
Les Snuvages apprenant que les Canadiens arrivent

vont à leur rencontre par le chemin de fer. .

Les mangeurs d'hommès

Le denier courrier de la Nouvelle
Oslédonie a annoncé qu'un fuiçat
libéré, nommé Débatche, et ea nmai-
tree, avaient été tuée par lel in ligé-
nea et.... mangés,.

On voit, par ce fait, que les Cana-
ques n'ont point abandouné cutière-
ment leurs intiucts sanguinaires ut
qu'ils aiment encore à voir figurer
dans leur4 festins la .cliur humnaine.
Peu aimables voisins pour nos colons,
les inligènîes calédoniens I1

Dans uni livre qu'il a récemment
publié, un' ancien fonctionnaire du
gouvernement à la Nouvelle.Cualédo-
mie dit que Illes; Canaqpes, .dont le
caractère est d'être anthropophages,
le sont restés, " et il cite cettu répon
se de l'un d'eux . un missionnaire:
" Père, dis que c est mal de manger
de l'homme, mais ne dis pas que ce
n'est pas bon; tu mentirais ! "'

Un autre, à qui l'on avait repro-
ché sa bigamie, crut rentrer su griaeu
en dévorant la plus dodue de km
épouses, et il revint un distnt : ".Ii
imiIa popæide, /inisl kaïti a bewi-
eoup dié, " - ce qui signifia : "J'ai
tué m t femme je l'ai mangée , elle
était bonne 1"0

* Les savants sont divisés sur
la question de l'anthropophagio.

E'aerès les un@, ell appartient -
la fatalit, h des ínstiicts particuliers
à certaines races intérieures Ils sont
d'avis qu'à l'origine, tous les peuples
ont mangé da lu chair humaine et qlue
ce n'est qu'avec la civilisation qu'ils
ont perdu peu à peu leurs goûts eau-
guinaires. Maid, d'après d'autres os-
!ents, l'anthropophngie ne sruit pas
une coutume inhdrente à la nature
humaine abandonnée ses premiers
instincts, mais un état do déchéance
morale et, souvent, de nécessité: ils
montrent que l'homme est omnivore,
c'est-à-dire qu'il lui faut des ali-
mente tirés du règne végJtal et du
règne animal, et ils ajoutent que là
où les plantes talimentairoi no pous-
sent pas, o la chasse n'offre que des
ressources tout à fait insuflisantes, le
besoin de manger de la viande, exal-
té jusquà ala frénésie, a fini par vain
cr0 la répugnance -instinctive de
l'homme pour la chair de l'homme.

Un voyageur, M Bory de aint-
Vincent, a écrit.

On assure que chez la race africai.
me des Jargas, des quartiers d'hom-
mes et de femmes se voient fréquem-
ment exposés en vente, comme do la
viande de boucherie.

Le méme goût pour la chair hu-
maine a été obervé dans les Iles
Viti: naguère encore, les habitants
de ce fles avaient l'habitude de cuire
ouvertement la chair humaii' dans
des fours communs et do la vendre
en public.

Dans un livre récent, - l'homme
blanc aupaya deawi -- M Jules

Gourdault s'exprime en ces termes
En Afrique, les "' Niams-Niams,

dont le nom signifie -" grands man-
genre " sont d'une gloutonnerie qui
est quelque chose d'inimaginable. 'e
poseédant aucune espèce de Estail, i i
ont beeoin quand inAnie de se .repa-
raître de chair. Qu'ilse 'diancent à la
chasse ou au combat, - leur . cri, est:
I Pouchyo 1poucho1Il" t Viande
viande 1) Beaucoup d'entre eurosont
anthropophages : ceux-là déterrent
même les morts et tuent les vieillards
ainsi que les infirmes pour se tailler
leur dîner.

Voisins des Niams-Niams sont les
Moibouttous.

Ceux-là se nourrisseut de toute
espèce de gibier sauvage : sangliers,
buffles, outardes, pintadee; mais ils
ajoutent souvent à leur menu un ap-
point de chair humaine.

*'a* Dans certains paye l'anthro-
pophagie a pris une forme religieuse:
ainei, les habitants de la ouvello-
Zélande pensent, un mangeant l'Sil
et le coeur de l'cnuemi, lui voler -la
protection des die'ui'7, par là, rayer
tout à lai fois son uom du livre de la
vie et s'y inscrire eux-moines en dou-
ble

Chez les Capannguas (Amérique
du Sud), il n'y a pas d'enterrements;
chaque fanille fait rôtir ses morts et
les mange. Les Battas de Sumatra
vont plus loin : l'anthropophagie
clez aux fait partie du système judi-
ciaire; sont mangés ; lo ceux qui se
rendent coupables d'adultère; 2o les
prisonniers fidits dans les guerres ; et
3o ceux qui volent pendant'-la nuit;
le eondamnd est lié à un poteau, on
lui coupe la tête, et c'est sur le lieu
même du supplioo que la chair doit
être mangée.

Une fois entrée dans les habitud
l'anthropophagie devaig niaturelle-
ment devenir une des' formes mous-
trueuses du despotisme: chez les
cannibales, c'est toujou'rs parmi les
pauvre et les faibles que les victimes
sont choisies, et ce sont, en général,
les chefs, riches, les forte qui ont la
meilleure part et qui renoncent le.
plus difficilement au Ïepas de chair
d'homme.

,* Récemment, des faits excep-
tionnels ont épouvanté.la conscience
humaine: des marine nautràgés, après
avoir subi durant dé longs jours les
tortures de la faim, ont tué un1 des
leurs et l'ont dévord.

On est saisi d'hoireur ;mais ;n'
même temps, on est pris de pitié, cr
ce ne sont point là des Ceas de férocité
monstrueuse, commis de. parti.prils
au sein d'une société civilisée : on pe
trouve en présence' de malheureux
chez qui la faim et le sentiment de
la oonservation de la vie ont amené
une sorte de folie sanglante.

Puisque je parle de folie, j'ajoute-
rai qu'on a constaté que certainsalié-
nés s'étaient portés à des actes force

7-.
ési d'nthroophag éd.cine

dgüIe a recueilli de lament es pages
ur.desfaits de Segenre, 
.Pour .terniner.oefte cihronique un

po lugubre, je citeri l'anecdote ui-
vante :

Un marin quireveÙaIt-de la Nôu-
volle-Calidonie avoua'que, dans un
moment d'extreme nécessité, il avait
mangé de la chair hinaine, et môme
qu'il n'avait pas trouvécela mauvais.
-" Quelle horreuri s'écria quel-
qn'un, de la chair humaine!' " t.Sans
doute, de la ohair humaine!1 reprit le
marin, en avez.vous'mangé, .vous?1 "'
- "l Jamais I "- "'lEh bien1 ne par-
lez pas de ce que vous neoconnaissez
pas !"

Je crois le mot plus drôle qu'il
n'est vrai, heureusement I

JEAN FnOLLO.

Un poisson grimpeur.

Un.voyageur ruise, M. Serge Les.
toufloff, vient d'adresser à une revue
scientifique de curieux détails sur
'anabas ce poisson étrange, étudié
d'abord par Daldori, un savantofficier
de la marine suédqise, décrit ensuite
par le naturaliste anglais, Jonathan
Frankhin.

Il y a des poissons qui volent, il y
a des poissons qui chantent ; l'ana-
bas, lu, se pronène sur le rivage des
étangs comme on va à la canpagne
et monta à l'arbre commeun ours du
Jardin-des-plantes grimpe sur son
acacia.

Grâce aux puissantes .inflexisns de
son corps. ainsi qu'aux épines de sa
queue, cette créature étonnante et
prévilégiée peut atteindre le faite des
palmiers où il s'abreuve des sucs dé-
licats et sucrés. C'est un gourmet
doublé d'un acrobate.

L'anabas se trouve dans.l'Inde et,
dans les fRes des archipels. L'indigène
lui a donné le sobriquet de - Pannei-
crie fait la fortune des jongleurs in-
diens et la joie desbadauds émerveil-
lés de sa curieuse gymnastique. Quand
il grimpe sur son perchoir, on cese
d'applaudir les lézards savants, les
singes tourneurs, et les cobras dan-
sants n'ont qu'à se bien tenir.

Quand .Daldorf observa le. poisson
grimpeur, il ne fut pas médiocrement
surpra de voir un vrai poisson se pro
mener sur les branches d'un palmier
entre une fauvette et un écureil.
L'éeureuil ne semblait pas étonné,
mais le naturaliste le fut beaucoup.
A son tour, il escalada le palmier et
.prit dans la main cet étrange poisson.
. Il remarqua aussitôt que sa nageoi-

re anale était garnie d'épines acérées,
formant crochets. A laide de ces
crampons vivants, l'anabas se fixe sur '
l'écorce du palmier, dégage sa tête, 1
soulève son corps et s'attache de nou-
veau après la branche. On dirait un
petit ramoneur grimpant le long d'u-
ne cheminée.

Le naturaliste John a rencontré
des anabas, qui rampaient à sec pen-
dant une journée entière et qui s'a-
vançaient fort gaillardement aidés de
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NOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et -Canada.

Un. Lit.Parfait.
Un Sofa Eletant

Comme Sofae" Coin me Lit.'
S.. N'a ni pieCs ajusres, ni supports factices, ni tirettes ou autres'ajoutes qui dans d'au-

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, O a
g 5 possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:% Cà TOUS declarent l'invention, adMI'rable.

SLe sofat-lU Hover et un lit complet, combinantunmatelas en erin, avec un matelas de 48 '
Laz-01à60resuorts. k.

e kdofa-lt over est un sofa de salon, en noyer noirsolide. élégant etnOLcux. i
LE SOFA-LIT HOVER Met indispensabte dans toute.maison où une chambre d'étrangers fait de-

-. faut!; en cinq minutes on peut monte" un excellent.lit dans la pièce où le Haver sofa-lit se trouve placé. ·
LE SOFA-LIT HOVER ast le desideratum de toutesles personnes qui qui n'ocçuperit qu'ue seule

b, gi pièce. Ai'alne deoe meuble ellra posaèdntun salonou une chambre à coucher..z
LE SOFA-LIT HOVER est une'trouvaille pour les malea ,qui vdnt en villégiature i inutile de z2

deménager les 1i. encombrants à leurs amnires; t(Le "'fa-lt se oempose de clsq pièces.- s'alestant comme les concbeftes
ordinaires 9 démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toe'per'onn qui désire acheter un sofa-lit Hover d
nous laisser leur commande -inteant et ainsi s'éviter tout retard a. l'époque de la livraisn

Prix de Sm a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADREMB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacremnent, Coin de la Rue St Nicholas.
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-leu" épines. Il les suivit.:O allaient-
ils S S'abreuver de-liqueurs au-faite
d'un palmidnou 'plongeï dans les eaux
d'n étang voisin ,Quand son marais
et completsmsnt desséchd, le poisseon
grimpeur se.met bravement en route
et rampe ; la corquête .d'un nouvel
étang.,1
"Qrimper sur.un arbre, c'est adjà
bien pour un poisson. Mais comment
vivra-t-il hors de l'eau,ason 'demaine
et son élément I La natûire. n'est j-.
mais embarrassde. Il lui a suffi ide
mettre dansla bouche de l'anabas un
appareil behuédique ment clos, Zqùi
reçoit et retient l'eau chaque fois que

le poisson grimpeur ouvre la bou e.
tjette eau conservée dans une po-

che, à peu près semblable à celle du
dromadaire, permet à l'anabas d'hu-
mecter ses branches durant ses pro-
menadesaaériennes.

LA OONSOMPTION GU.2BIE.

Un vieux médecin re ir, nyani. .vu
d'un missioniaire clos Irdes Orient.iles
la formulo d'un rcnmède simple et vågétal
pour la guérison rupide ot .permanonto
de la Consomption, la Bronchite, le Ca-
tarrhe, l'Asthme et toute les Affections
des Pouinonset de.la Gorgd, et lui gue-.
rit radicalement la Debilité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveuses: après
avoir éprouvé ses romarquables alrèts
curati's dans des milliers le cas,· trouve
que c'est son devoir de le faire connaî-
re aux nalades. Pousé par la désir. de

soulager, los scuffrances do 'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui-le désirent.
cette recette en Allemand. Français nit
Anglais, avec instructions pour la prépa-
rer et l'employer. Ex 1l6 par la poste fi
ou adresseaveceun timbre nommant ce
journal, W. A. Noyas, 149 Pcers Block
Rochester .V. Y-24
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CoDlmaie le la Loterie de l'Btat dl-
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*B MNumguds&M emoi-annuNb deU cens.
Mi*,e.<e Lo de PEtat de la Louisine,
gtunwug/<nasset contir6lgns perswnndlenat
lu timga nxoù.i-m/mes, etqueleodt tn.
dut, arnean'jt, tranehùes eon/e /ai
deu çshAplaintress; nous autmmu la
Conspajnieâ s,, .er- de ce restpta, affa
da il-s-mile de sesc sigaues attachts

commi saires
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Incorporieren B6p urns ans ar la Légisia.
tur, pour des in d'éducation et charité, avec
un cnpi'tal de $i.oooo. auquel é ,té ajouté de-
Pois un fonida de réserve d.' plus d'e' .,see.

Par unvote mulaire écrasant, ses privilèges
partIe de la rseseconstitutonAde

Les grands tirager imples entlieu ion.
relsmen . lieg a,a de ddlNucg(oie .t ne
rtr 'e La seule loterie VoLse et ap-prouvOe1,r le Peuple de tons les ditt.

Occasion splen ''degagner une fnrtune.lt'trlCuno grand Lruge,ciasse D1> anle -aemie de musiqna, A la otuellne-Oridans,
le 14 AVRIJ I rol79lame tirage mensuel.

Prix Capital, 175,OOQ.
100. O00 billets'à cinq piastres

chaque. Fractionâ en cinquièmes en
proportion. D
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LÀ. RAS DU. LUD IICONT
No' 10o * x1o Rue si L=urent.z

433 Rue Lngauebetlêre
Con t ruesi £neren, et £rI eneuct ièrc,
I. MARTIAL le Photographe le plus

populaire de Montréal pour la beauté de
l'outrage et du fini. .14 posséde un pro.
cédé nouveau gmt q u i donne une
beaut ut une ressemblaîce sris égale.

manette 500. CiteeC iiq Visite .75C.
fCablieetIi 91.0. Glaa<4 82.50. Va-
neaux .O-00. Eli>ueSer 83.00. Crayes
cmqee 5.00. pasSei SS.0. Poeintere
à rhuile esO0.-2..-41.

A lIs AUX MErBES
Si votre sommel est troumA la nuit par les

pleurs et les cris d'un enfant qui soufire de sn
dentition. hàtez-vous de vou voc'rrer nue bon.
teille du"'sirop ce'm;.ut de %[ma Winsow pour
la dentition ds enfants. So. efficacité est sans
,écale. ès votre petit malade nera soulagé immé-.
diatement.

Ayez confiance. 6 mères. ce remède est lintail.
li uér'tia dyssntie ltla diarrhée, régi-

larise l'estoman et lo intestns. fart dispakitre
les coliques, adoucit les humeurs. réduit les lu'
limnation. et donne une énee nouvelle àtout
le systeme en générai.

- L« Sirop calemant de Mme Winlow pour la
dentiio des enrant " est agréable au à.é et
est pripa d'ap la prescription drine d
grandes céléhu t. mé6dicai pareiles =mae
des Etats-Uaig.-l est en vente chez tous les
obarmanies., dans le monde entier. Pri. 5Scus.
la bouteille.
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